
1/4 
 

NATIVITE DE NOTRE SEIGNEUR 
Messe de la nuit – 24 décembre 2020 

 
En ces jours-là, 
parut un édit de l’empereur Auguste, 
ordonnant de recenser toute la terre 
– ce premier recensement eut lieu 
lorsque Quirinius était gouverneur de Syrie. 
Et tous allaient se faire recenser, chacun dans sa ville d’origine. 
Joseph, lui aussi, monta de Galilée, depuis la ville de Nazareth, 
vers la Judée, jusqu’à la ville de David appelée Bethléem. 
 

Chers frères et sœurs, 

C’est donc à Bethléem, ville de Judée dans le Sud de la Terre Sainte, qu’est né notre Seigneur. 

Il n’est pas né dans une clinique franciscaine, tout près de la maison de ses parents située à Nazareth, dans 
la belle région de la Galilée au Nord de la Palestine… [comme certains ont pu naître tout près de chez eux à la 
clinique franciscaine de Versailles !!!] 

Pourtant, l’esprit franciscain était bien présent dans cette pauvre grotte avec frère l’âne et le bœuf ! si bien 
que St François en a effectivement tiré cet usage merveilleux qui consiste à faire des crèches, plus jolies les 
unes que les autres, pour rapporter cet événement que nous fêtons en cette douce et sainte nuit quand l’astre 
luit… 

Quelle joie donc de voir toutes ces crèches dans nos maisons et nos églises et d’y déposer le santon de 
Jésus… 

Cependant, il y a 2000 ans, tout ne concourrait pas à faire de cette nuit un moment calme, serein, paisible 
et joyeux. 

Le contexte « civil » de l’époque avait en effet contraint St Joseph et Notre Dame à parcourir les 156 km 
séparant Nazareth de Bethléem, se soumettant alors à une loi publiée au journal officiel de l’empire romain, 
un précepte administratif qui devait servir à déterminer et percevoir les impôts. 

Ainsi donc, en ces jours-là, était paru un édit de l’empereur Auguste, un empereur qui se prénommait 
initialement pourtant Octave… 

Mais le sénat romain lui avait donné le titre d’auguste (sebastos en grec) qui signifie « l’adorable ». On lui 
octroyait aussi, rien de moins, que le titre de sauveur ! (soter en grec)… Titre qui était par ailleurs attribué à 
Zeus. Ce n’est pas Jupiter mais ce n’est pas loin… 

Les auteurs de l’époque rapportent également que cet empereur voulut marquer son règne comme étant 
celle du changement où rien ne pourrait être comme avant et où pourrait s’installer une paix aux dimensions 
universelles…1 

Une sorte de mondialisme de grande fraternité universelle avant l’heure… On voit cela, entre autres, dans 
le fait que ce recensement fut ordonné pour « toute la terre » … 

Simple coïncidence ? On vient d’apprendre que la restauration de son mausolée vient d’être achevé et va 
pouvoir rouvrir au public… Certains y verraient-ils un lieu de pèlerinage à faire en ce début de nouveau 
millénaire pour y assoir leur pouvoir ? 

En tout cas il est certain qu’aujourd’hui un certain nombre de décrets de par le monde rendent cette nuit de 
Noël bien étrange… 

Une partie du monde attend d’être sauvé par des vaccins, peu importe s’ils sont préparés à partir de cellules 
provenant de fœtus humains avortés ou qu’ils modifient le génome humain… Hérode et son massacre des saints 
Innocents n’est décidemment toujours pas loin… la volonté de l’homme de s’octroyer le pouvoir de manipuler 
l’être humain non plus… 

 
1 Cf. Benoit XVI, l’enfance de Jésus ; ed. Flammarion, chapitre III 
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Cependant, malgré ce contexte qui peut être lourd et pesant, un Sauveur qui est le Christ nous est né, un fils 
nous est donné. 

Et c’est là, comme pour notre Dame, St Joseph, les anges et les bergers un motif de joie et d’espérance ! 

Car sur son épaule est le signe du pouvoir ; 
son nom est proclamé : « Conseiller-merveilleux, Dieu-Fort, Père-à-jamais, Prince-de-la-Paix. » 
Et son pouvoir s’étendra… » 

Comme le disait l’Introït de la messe de cette nuit : 

« Frémissez nations !  

« Cessez peuples du monde d’aujourd’hui de faire de vains projets ! » 

Le Fils de Dieu engendré, non pas créé est né pour 
le salut de tous les hommes. 

Pour par sa grâce nous apprendre à renoncer à l’impiété 
et aux convoitises de ce monde, 
à vivre dans le temps présent de manière raisonnable, 
avec justice et piété, 
en attendant que se réalise la bienheureuse espérance : 
la manifestation de la gloire 
de notre grand Dieu et Sauveur, Jésus Christ. 

Oui, telle est bien notre espérance : celle de voir un jour tout genoux fléchir au ciel et sur la terre et aux 
enfers, et toute langue proclamer : « Jésus Christ est Seigneur » à la gloire de Dieu le Père. 

Or, signe pour notre monde d’aujourd’hui qui nous intéresse plus que le mausolée d’Auguste, la restauration 
de la Basilique de la Nativité à Bethléem vient elle aussi d’être achevée, mettant au jour, entre autres, de 
magnifiques fresques et mosaïques du temps des Croisés, temps de la chrétienté florissante où s’élevaient chez 
nous les cathédrales…2 

Ainsi, on y voit 3 peintures de Notre Dame3 : la Vierge allaitante, la Vierge dite de tendresse et la Vierge dite 
Hodegetria (la Vierge qui montre le chemin !) 

Ô Mère très sainte de l’enfant-Dieu, dans votre tendresse, montrez-nous le chemin de l’espérance du salut, 
nourrissez-nous de la grâce dont le fruit béni de votre sein est l’auteur ! 

Puissent les pèlerinages reprendre du monde entier pour converger vers ce lieu saint… 

Et pour l’heure, très sainte Mère de Dieu, faites converger nos yeux et notre cœur vers cette mangeoire où 
vous avez déposé délicatement Jésus après l’avoir emmailloté… afin que la joie et l’espérance qui ont envahi le 
cœur des bergers envahissent les nôtres… 

Plus encore, faites converger nos yeux et notre cœur vers cet autel où ce même Jésus que vous avez déposé 
dans la mangeoire de Bethléem sera déposé sur les linges sacrés afin que nous puissions communier à la vie de 
notre Rédempteur…  

Lorsque nous communierons, que notre âme soit alors envahie de la joie des bergers de Bethléem 
puisqu’elle sera alors comme une crèche où le divin enfant, votre enfant ! pourra y demeurer et y répandre sa 
grâce… 

Soyons-y tout adorants, tout aimants, tout recueillis, prenant exemple sur St Joseph, Notre Dame, les bergers 
et les anges posant leur regard sur Jésus couché dans la crèche…  

Comme le priait St Jean Paul II4 : Marie, vous qui veillez sur votre Fils tout-puissant, donnez-nous alors vos 
yeux pour le contempler avec foi ; donnez-nous votre cœur pour l’adorer avec amour. 

Jésus sera là, en nous, comme il fut dans la crèche de Bethléem. 

 
2 On pourra voir les très belles images de cette basilique dans une petite video sur le site : 

https://www.terresainte.net/2020/09/la-nativite-au-temps-du-covid/ 
3 Cf. Revue « Terre Sainte Magazine » n° 670. p°44 
4 Homélie 25 décembre 2003 
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Il fera sa demeure dans notre humanité, à un degré inimaginable, puisqu’Il se laissera manger, assimiler par 
nous, comme l’annonçait la mangeoire où il fut déposé dans la nuit de Noël … 

Que son humanité s’unissant ainsi à la nôtre, puisqu’Il l’a voulu ainsi dans la folie de son Incarnation, nous 
conduise peu à peu, de communions en communions, à la gloire du Ciel et cela, par la puissance de sa divinité 
cachée en cette hostie comme elle l’était dans ce nourrisson emmailloté… 

Oui, très sainte Mère de Dieu, faites aussi converger nos yeux et notre cœur vers l’Orient, tournés que nous 
serons, prêtre et fidèles, lors de la grande prière eucharistique… 

Car tel est le terme de notre vie, telle est la raison d’être de Noël : conduire l’humanité et les nations à 
partager la Gloire de Dieu éternellement.  

Oui, tournons nos yeux et notre cœur vers l’Orient qui, non seulement est le lieu où se situe Bethléem, mais 
est, en plus, le symbole de la prochaine venue de Notre Seigneur, celle dans la Gloire qui marquera l’ultime 
étape de ce règne de Dieu qui n’aura pas de fin… 

Oui, nations frémissez ! Il vient le Seigneur Dieu pour juger les vivants et les morts et son Règne n’aura pas 
de fin ! 

Vivons donc plus que jamais  
dans le temps présent de manière raisonnable, 
avec justice et piété, 
attendant que se réalise la bienheureuse espérance : 
la manifestation de la gloire 
de notre grand Dieu et Sauveur, Jésus Christ 

Oui, que Notre Dame allaitante, Vierge de tendresse, nous montre ce chemin de joie et d’espérance. 

Ô Saint Joseph, avec les mots de notre Pape5 nous nous adressons à vous : 

Nous vous saluons 
gardien du Rédempteur, 
époux de la Vierge Marie. 
À vous Dieu a confié son Fils ; 
en vous Marie a remis sa confiance ; 
avec vous le Christ est devenu homme. 

Ô bienheureux Joseph,  
montrez-vous aussi un père pour nous,  
et conduisez-nous sur le chemin de la vie. 
Obtenez-nous grâce, miséricorde et courage, 
et défendez-nous de tout mal. 

Ô Saints anges de la nuit de Noël, aidez-nous à entendre en ce monde le message de joie et d’Espérance que 
vous nous adressez à nous aussi :  

Aujourd’hui, dans la ville de David, 
vous est né un Sauveur 
qui est le Christ, le Seigneur. 

Qu’avec vous, nous chantions notre joie, en attendant de pouvoir un jour nous unir éternellement au Ciel à 
votre si beau cantique, que nous pouvons chanter néanmoins dès ici-bas grâce à cette sainte liturgie de Noël : 

Gloria in excelsis Deo ! 

Gloire à Dieu au plus haut des Cieux ! Amen ! 

  

 
5 Lettre apostolique « Patris Corde », 08 décembre 2020. 
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PRIERE UNIVERSELLE 

 
Solennité de la Nativité de Notre Seigneur 

 
 

 

Prions pour la Sainte Église de Dieu. 

Demandons au Seigneur de soutenir les membres de son Église afin que puisant 

en cette nuit très sainte des raisons d’espérer, ils se préparent à son retour dans 

la Gloire en vivant joyeusement en hommes raisonnables, avec justice et piété. 

 

 

Prions le Seigneur, Prince de la Paix. 

Supplions le Seigneur d’aider les responsables des nations à prendre conscience 

que Lui seul est le Sauveur du monde. 

Confions Lui notre désir de voir converger à nouveau les pèlerins en la Basilique 

de sa Nativité à Bethléem. 

 

 

Prions l’Emmanuel, Dieu avec nous. 

Supplions Le pour tous ceux qui souffrent dans leur corps ou dans leur cœur en 

ce jour de Noël.  

Demandons Lui d’irradier dans leur cœur la Joie qu’apporte la grâce de sa venue 

parmi nous. 

 

 

Prions enfin Notre Sauveur Jésus Christ les uns pour les autres. 

Demandons au Seigneur la grâce de savoir L’accueillir avec ferveur dans sa 

présence eucharistique comme ses saints parents Joseph et Marie le firent en 

cette nuit très sainte de sa Nativité. 

 
 


